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Juchiercau Duchesnav et <le Salaberrv,unies ensemble
(lants une m"'me immolation courageuse, comme leurs
ane'tres l'avaient été, dlaits plus d'uepg "o cs

de notre histoire. P>ourquoi ne pas voir dans ce vivaitt
et perpétuel holocauste qui fait descendre d'eu haut
la protection c,-]este sur les hommes (le leur famille

qute le dev'oir aippelle sur les champs de bataille oit
retient dans les combats non moins périlleux (le la vie,
le, secret le cette foi profonde à laquelle tous ont étU
fidèles. Sans doute comme tous les hum-ains, ils ont
payé tribut à la faiblesse de la nature, miais de tous, on
peut lire que, los nombreuses victoires qu'ils ont
remportées, la plus précieuse, à leurs yeux, c'est le tri-
omplie de leur foi. Eul effct, tous ont été croyjants,
et leur vie se commence et se termine à l'èg(liseeitre
le jour de leu r baptêrn,. et cclui des funèibresi et dcr-
nières prières.

En regard de ces gracie uses figures de femmes,
ornées de tous les attraits, deý toutes les vertus de leur
sexe, voyez donc le cortègeý imIp-isaut des Iiomrn'ýý
sortis, eux aussi, lut manoir de B ,auport.

Nous avons déjà fait connaissance avec Noý:I Juche-
reau des Cliâtelets, Jean Juchierean de Maur et Robert
Giffard, les pionniers de cette race, distinguéee dans la
Nouvelle-Franceý. Ajoutons ici que tout l'honneur <le
la naissance n9uvelle de la colonie de Québec en 1632,
dont parle M. Laverdière, revient à la Comipagnie des


